
p t r t f ^ M t A t i a t o r i t t , entre le* pcieaox ki lo
métriques * « O . 8 J D e t 641.005, commune de 
Quimperlé. Amcnn accident . 

A CHOISY-LE-ROI 
Paris, 16 novembre. — D a n s la nuit du 14 

au 15 novembre , c inq fils té léphoniques ont 
été coupes au poteau kilométrique 12.3g e t a u 

poteau 12.100. 
Les fils ont été emportes . 

A EPERMAY 
Epernay, 16 novembre. — Les fils d e s li

gne-, t é l égraphiques Paris-Berlin et Paris -
Krancfort ont été tordus et e m m ê l é s , l a nuit 
dernière; près de la gare d'Oiry. .Les commu
n i c a t i o n ont é t é totalement interrompues 
pendant p lus ieurs heures . 

A N I O R T 
Niort , 16 novembre. — Deux poteaux hecto-

métr iques e n schis te ont été arrachés et dé> 
post'-s sur la voie droite de la l igne de N a n t e s 
à Chateaubriand, au poteau ki lométrique 
434-100. 

P R E S D E N A N T E S 
N a n t e s , 16 novembre — Mercredi soir, deux 

individus r e s t é , inconnus ont lancé des pier
res et des morceaux de ferrailles sur un train 
d e v o y a g e u r s , près de la gare de Champanay. 
g Lu mécanic ien a été b l e s sé aux re ins , le 
chauffeur a é té éga lement atteint par divers 
project i les . 

SAVON N.-D.<.i.TREILLE 
Savon PUT pour le l inge et le m é n a g e 

AVEC S A C H E T P A R F U M E . Victor Vaiss ier 
176&1 

Ciiponipe Locale 
A»}»ari'M, •taéreii 17 uuamkra 
S,Jnl; ln;r, 7 h. 1 \ ruuilur, i h. 17. 
1-nne: dernier quartier le 13; nom, tilt h M. 
Aumjmrtktn: M Ai'jnan : «estai*.' S: Odon, 
Bn,n.. ihiurhi* dt la Cmimtt d'epuri/nr rue **< 

/ , « * . / « • 'Ilm't. Stri-ne d'huer [*olïr chauffer 
Ourrrture ilr luit heurt, à raidi et demi il <i 
f r e t» hrun u >,u,t h,,ire,-. / . , dimanrke ,lr hu 
htv • u muli 't demi il fermé ju'qm'mi mari 
matin m huit ht art*. 

PiW'hirlt If •l'Hiénii'j. ment il* >• ytnnd.*. le mu 
alfa Inmrl r/V-nt* n /'Kjcriniition moyennant 
droit t Initie ilr 1 Ininr. /,, < larln 4'abvnntm 
ne damnent plut deuil « Imitée. 

A /mil heur, • et dtm.it du *oir, réunion 
Cumntil m unie/mil. 

,i,. 

Roubaix divisé en cinq santons 
RAPPORT DE M. CHATTELEVN 

AU CONSEIL MUNICIPAL 
C e soir, au Consei l municipal , M. Chatte-

leyn , adjoint au maire , donnera lecture du 
rai>i>-'t suivant sur le projet de division en 
Cinq cantons des trois c a n t o n s ex i s .ant à Rou-
baix. 

HKroRiorr. DE LA QUESTION 
R..i«\wx avec les communes de Watlrelo», Croix 

s t \ \ aatfushal, forma .l'aiiortl un canton unique qui, 
è causa «V leuroiftseRMiit d** la population, lut 
divisa d.-s 1668 en deux cantons, l'Knt comprenant 
•ver >\TaUraln<i tout* la partie île la ville située à 
dr.ii'.- I , s ram u , , Lille, du Pava, <l« la r-om*. aux. 
Cl" ne* et de Tourcoing, I Ouest compost' du Star. 
ph, du territoire ('friction, Kp.-ule et, >'<>iitenoy), 
i* .il outre des communes île Croix e t de x a s -
qu.'lial. 

[Ma 1885. la population d* ces deux canton» » e . 
levait à 5c5 656 pour le canton xîaeat. et pour la 
canton TCit k 76.978. ensemble ISO.633 habitant». I 

De la naquit la pennés d'obtenir U création a» 
cantons nouveaux pour assurer à la circonscrip
tion roubaisienne, dans le Conseil d'arrondissement 
s i dans le Conseil général, une représentation plu» 
ad-uuate à son importance numérique et à sa con
tribution financière. 

CINQ CANTONS AVAIEUT DEJA ET* DEMANDEE IN 1 8 9 2 

Le Conseil municipal de Roubaix lut saisi d un 
TCeu proposant la création de cinq cantons dont 
las limite» ne a éloignent pas très sensiblement 
de celles que nous proposons aujourd'hui, et se pro-
ronca pmr son adoption après un rapport remar
quable, de M. r'aidbepbe, alors adjoint au maire. 

Ln .(.'libération du Conseil municipal ne fut que 
partiellement prise en considération, puisque au 
lieu de cinq cantons la loi du 20 juillet 1892 créa 
seulement un troi-i.tne canton. 

La population .le ces trois cantons est devenue 
suivant le re'-ensement de 1S06, de 61 983 habitant» 
pour l'Est, de 62.149 pour le Nord et do 4l.J~*J 
pour l'Ouest, ensemble 171.662 habitants. 

Le développement persistant des communes su-
bvr.haines et la iréation de plusieurs usines très 
importantes, notamment à Croix, permettent d at. 
fiimer que .es "hitlres sont destiné» à augmenter 
tre» notablement dans un avenir prochain-

tn»S BEfRtsSEXTATlOH ELUS ÉQUITABLE 
En cet état, nous Avons pansé que la population 

des ..santons de Roubaix était fondée a réclamer 
de nouveau une représentation plus équitable dans 
les assemblé..* départementales et que le ciiirtre 
île cinq cantons qu'on lui a discuté en 1892 ne 
pouvait plus lui être refuse saus une véritable 
injustice. 

Même avant le recensement de 1911, les trois 
cassas* de Ronfcaix étalent avec celui de ï'oer. 
• oins; Sud et celui d Armentière», les plus peuples 
• in «t. p;iTtem»nt, renfermant à eux trois le dixième 
de sa population et n'ayant cependant que trois 
représentants au Conseil général sur 67. 

t'as 67 -anton» se divisent de la façon suivante 
s a point de vue d» Is population -. 

Jb ont moins de 20000 .habitants; 13 comptent 
de 20.000 à ÎC.OOO habitants, 20 de 30.000 à «J.0U0. 
7 ..lus de 40.COO et moins de âO.000, 3 plus ue 
fcOOOO. 

Si la division que noua vous soumettons est 
adoptée par voua u abord, puis par les pouvoirs 
iMSblice. deux canton» auront pré» de 30.000 hatt! 
tants, deux «utre* moin» de 40.000 (34.621 et 

'i; , t Le cinquième plu» de 40.000. Encore 
faut il observer que les deux premier» sont ap
pelés à dépasser très prochainement le chiHre M 
trente mille habitants, étant ceux sur le territoire 
«lesquels s'eat manifestée depuis cinq sua», 1 aug
mentation la plus notable du nombre u Habitants. 
Ainsi, dans un avenir prochain, tous ces cantons 
seront de nouveau parmi ceux dont le chiure 
numérique de la population sera le plus tort. 

U S CANTONS DE I.II.l.ï 
Les cantons de Lille, au nombre de trait, cor 

respondent, comme importance, à ceux dont nom 
.leinandoiis la création. Voici leur population 
d après le recensement de 1906: 

Lille-Nord, 28 986; Sud-Est, 26.4KJ; L'entre, 
55.216 ; Est. 34.606; Nord-Est U .WI ; Ouest 
2 3 8 3 0 ; .Sud-Ouest, 36.264; Sud, 43.219. 

Noos serons donc plutôt moins bien traités mé
mo en Obtensnt la création ds deux nouveaux can
tons. , 

u monrr 
Au premier examen du plan qui voo» a été sou

mis, vous arrêt remsrqus oue deux de ces canton» 
H..nt pour ainsi dire détaché» de la Ville de Mou. 
baix, le canton Sud, ne comprenant que les deux 
,-omrnunes de Croix s i de Wasquehal s t uns laitue 
partie du quartier de l'Epeule, ainsi que le r » 
vreuil, l'sutre, le canton Nord, formé par la com
mune de 'Wattrelos et les qusrtiers de Cartigny 
et du Hutin. Cette délimitation n est pas celle 
à laquelle j'svsi» songé tout d'abord. Le premier 
plan soumis à votre deuxième Commission main
tenait la division sctuelle de 'Wsttrelo» en deux 
cantons et detschsit du canton Nord l'ancienne 
seconde section municipale qu'elle rattachait à 
la première, et do canton Est la quatrième sec
tion municipale, celle-ci formant un canton. 11 y 
avait ainsi cinq canton» formé», ls premier, com
me il s été dit plus haut, du canton Nord actuel 
aaut la seconde section mnnicipsle, le second du 
csntou Est moins la quatrième section (H6tel de 
Vi l l i ) , le troisième de cette section, le quatrième 
tel que l'Ouest du nouveau projet, le cinquième 
tel que le Sud. 

Pour donner sstisfsction, dans la mesure dis 
possible, ta vont du Conseil municipal de »vat 
treios vendant à la transformation de cette oem-
mune en canton indépendant de Roubaix, nous 
•vous Tenoneé au sectionnement cantonal qui • en -
Us- toi Afplalr», et comme l'Etat reculerait cer-

, Uiaement devant t u e séparation complste Mots. 
• itan* U création d'une Justice de Paix s t ds tant 
l'organisme administratif cantonal, noua avens 
néanmoins rattaché au territoire de Roubaix U 
commune de WattréTos. Nous avons a«i de même 
pour les communes de Croix et de WasquahaJ, 
nous étant aperçus que le» intérêts de ces diverse» 
communes n'étaient pa» toujours solidaires de» 
nôtres, e t pensant qu il valait mieux leur donner 
la faculté d obtenir des représentant» séparés s U 
y avait lieu. 

La délimitation que nous vous proposons a et* 
sdoptée d'un ccmrrmn accord entre les deux trac
tion» de la Commission, le» membres de la mino
rité nous ayant demandé plusieurs modification» 
cjue nous avons acceptées ne faisait de réserves 
qu'en ce qui concerne le canton Centre en sorte 
que nous avons eu la sstisfsction de reunir l'una
nimité des membre» de la Commi»»ion autour de 
ce projet qui assurer» une plu» équitable et plus 
proportionnée réprésentation 4 nos populations. 

LIS Cinq CANTONS 

Le canton Xurd. comprenant la commune de 
Wattrelos, s'étendra à Roubaix jusqu'au canal 
e n g l o b a n t a i n s i l e s q u a r t i e r s d u H u t i n e t d u t ar-
tigny et comptant 34.521 habitants. 

Le canton Centre sera délimité par le canal, le 
territoire de Wattrelos, le boulevard de ijeaure-
paire, la rue de Valenciennes, la rue de Sevigne. 
le boulevard de Mulhouse, la rue de ijannov, la 
Grande-Rue, la ru* du Collège et U. rue de Iour-
coinç; son territoire est presque totalement cons. 
truit, sa population s'élève à 44 294 Uiabitants. 

Le enn'nn K.<t sera délimité par la G-rand'Rne. 
la Grajid'Place, la rue Neuve, la rue de Lille, les 
communes de Croix, de Hem, et de Lys-lex-Lan-
noy. le boulevard de .Mulhouse et la rue de Lan-
r.ov. Sa population sera la plus faible (29.109 lia"i-
Unts) mais elle est très susceptible d'un tre» 
grand développement. 

f.e rnnton >utl comprendra, outre les communes 
de Croix et de Wasquehal, les quartiers de Rou 
la ix situes entre ces communes, la rue JSoucher-
de-Perthes. la rue des Arts et ls rue de I Kpeule, 
avec 20.C23 baftilanta, dont 4.890 MouhaisieiMi. 

/.,- tanton Omtmt formé de l'Kpeule, du Trichon, 
de Notre-Dame et >'ontenoy, avec ~o.630 babi-
tants. 

Telles sont les propositions que nous vous de
mandons d'Iiomologuer, comptant obtenir des com
munes suburbaine» un accueil d autant plus cor
dial que nous avons tenu à respecter leurs légi
times désirs, et du Conseil d'arrondissement ainsi 
que du Conseil général un ^ appui bienveillant, 
puisque notre demande s'inspire du principe au-
josurd'ihui admis par tout le monde de la represeu 
tation proportionnelle et que. d'un autre cuve, 
r'.nti ubiisnt pour une -grosse part à la formation 
des ressources départementales, nous avons le 
droit d exercer un contrôle en rapport avec celui 
des sacrifices que nous consentons. 

S», au contraire, cette perception «art *o***eursj 
au besotode l'emprunt, l'excédent ssreUsmploy» 
soit à U constitution d un fonds » ' * I J ( ' S 1 ! ! 
remboursement anticipe, soit enfin a la diminution 
de la taxe. 

Le leileiarf laëastrlsl 
ETABLISSEMENT D'UNE VOIE MERE, 

D'EMBRANCHEMENTS PARTICULIERS 
ET D'UNE CARE DE DEBORD 

M. lo docteur Lcpnutre c x p . / v r a ce soir, au 
Consei l iMunicipal, cette ques t ion d u projet 
de boulevard Industriel , en voie de réal isat ion: 

Le (Mn^eil municipal, dans sa séance du 21 fé
vrier 1911. a examiné le i.roj.-i ou traité a passer, 
enire la ville de R.nbalx et la Compagnie du 
N-.r.l. jour tixer les rondltl. ns d'étatillsseroent de 
la v..h- mire il embr.inrlienu uts et de la gare de 
debuij $ur le boulevarfl Inftn.sirvel. 

Ce iralie a été approuvé p-'ir le Conseil municipal 
en l e w n a u i MMUetuls la question îles surtaxes lu-
cales leniporair.s prévues ixir les lois île» '.'0 uctobrr 
1»»7 f t n avril i'.<»; 

Ainsi qu il esi dit dans la délibération que nous 
vi nons de citer, rem surtaxe» qui pourraient t ire 
t lx«s a 1 tr 'ï. par wagon complel de 10 tonnes 
ou a un («obis ui.iini.re passanl i>ar la (rare de Ué-
boru ou empruntant une partie ijoelconque de la 
Voie imre, aurait pour objet d'assurer au profit de 
la Ville le remboursement des dépenses de niodlti-
rstlons de lu seconde partie un boiilevanl coiniirl'e 
enir.. la me de Lannoy n U gare de délHii-.l et 
d'acquisition des terrains affectés à celte gare. 

t.A I1ARF. DE 'o:.n.JHD 

En ce qui concerne 1 eiupl.i. entent de la irare de 
déiMinl. la Conipasmle un Nord a présenté le <j jan
vier mil, un avant projet qui a été soumis aux 
Consmisslons compétente*. 

Ce projet :i donné lieu à diverses observations. 
t a n t de la par i d e s C o m m i s s i o n s , <jile d e l a p a r t d e s 
propriétaires Intéressés, lesquelles olis.Tvali.-ns ont 
été porlé.-s a la connaissance de la Compagnie du 
r<ord. 

Comme suite a e.tt,- r-.mninnication, la Compa
gnie du îs'oru a adressé le tt niai 1911 nn nouveau 
projet qui a été examiné p:.r les 9e et ao Comniis-
slons en niciue irmi» que les conditions de vents 
proposées par la Société Lénmlre fripes et Lifebvre, 
propriétaire du terrain désigné. 

Le nouvel emplacement est situé au sud du 
boulevard Industriel el à les t de l'avenue des 
Villas et du boulevaru de l'Hemiiempont. 11 est 
d é t e r m i n é d e t e l l e s o r t e q u e s u r t o u t e s a l o n g u e u r , 
et sur une largeur de '.0 mètres, pour la plus grande 
partie, lo front du boulevard demeure absolument 
libre: les voles de la gare de debont étant établies 
vers l'arrière uu terrain. 

La Société Lemaire frères et Lefebvre. propril 
taire de ces terrains, a lait connaître ses conditions 
de v.n.e et ces conditions ont été soumises à 1 ex.-
men des Commissions. D'autre part, les démarches 
faites auprès des propriétaires voisins n'ont oonné 
aucun résultat 

Dans ces conditions, nous pensons que les propo
sitions de MM. Lemaire frères et Lefebvre doivent 
*tr» acceptées. 

LES HisEHVE9 A PAIRE 

M. le docteur Lepoutrc rappelle ensui te 
qu'il exis-.e dans l 'avenue Alfred Motte : 

1* Une conduite U'eau de rivière de 200 mm. 
depuis le boulevard de Fourmies- Jusqu'à l'usine do 
M\l Motts-Boasul (Ils-, 

2' Une conduite d eau potable de lôo mm. sur 
toute la longueur de l'avenue, entre 1 avenue Le 
Notre et la rue de Lannuy : 

3* Un égout ovoïde de 1.0O/1.2O en maçonnerie Ce 
briques sur tout* la longueur de celte même ave 
nue. entre la rue de Barbieux et la rue de Lan. 
noy. 

Ces trois installations sont établies, pour partie, 
dans la zone centrale de G m. an u e largeur qnî 
doit être remise gratuitement à la Compagnie ou 
Nord. 

Comme on ne saura.lt songer à efleeiaer le et 
Btacesseat ue ces ouvrages, vos commissions p*n 
sent qu'il y a lieu de demander à ottte Cempagï;-.-
do vouloir Men insérer dans le traité, avant s» 
signature, une clause nouvelb. ayant pour objet de 
réserver S la Vl!].- la 'acuité de traverser la sin" 
rentrai., pour y établir les branchements d eau et 
branchements d'égout qui pourront être récaûmés 
dans 1 avenir par les propriétaires riverains et sans 
que ceux-ci aient à verser un» redevance pour 
occupation du sol uu eln-mlu de 1er. 

1.A St'RTAXI LOCALE 
l-'n £A' qui concerne l'établissement d'une surtaxe 

locale temporaire, nous ferons tout diab'.rst ion-, 
naître que les uéiwnsi«i d'acquisition de terrain» 
liour la gare de débord et d'aniéhagement de la 
plate-forme ne la voie terrée dans la .seconde isirtie 
du boulevard dite avenue Alfred Motte, doivent 
s élever, d'après l'estltiiailon faite par le s>irvlce de 
ia Voirie. S la soiiiiuo de IK.SSJ francs. i 

L'annuité. pisHiult. j.ar 1 application de la surtaxe 
de 1 fr. » aux l.uuo wagons qu'on peut certainement \ 
prévoir comme étant a fournir par le traite du 
uébut. serait d'environ I.TSO francs. 

L'annuité de rcnilMiursenient de la somme de 
I2">.l«l0 francs en cinquante ans, au taux d'intérêts 
de 3fr. 75. serait approximativement, de âS7l fr. 78. 

La VIUo aurait donc à prendre sur ses propres 
ressources une somme, complémentaire de V391 /r ~* 
Mais, 11 est vralsrmblalile que si une telle insuîti 
sauce peut apn;iraltre au début, elle décroîtra très 
vite et no tardera pas a ulsparaltre, puisqu'il sut'ti 
ralt que le boulevard industriel reçut ou expédiât. 
pour assurer le paiement de cette somme de a.iV7l 
fr. 7*. 4.467 wagons par an ou à peu prés 19 wagons 
par jour, chiffre qu'on peut supposer devoir être 
atteint assez rapidement. 

CONCLUSION 
En raison des avantages très sérieux que procu

rera au commerce et a l'Industrie de la Ville l'ou
verture du boulevaru et de la gare de- débord, vos 
Commlssloas Sont d avis qu'il y a lieu de i«»ur 
suivre la réalisation de ce projet dans les condi
tions que nous venons de vous Indiquer. 

Et elles proposent de vouloir bien approuver les 
dispositions suivantes, comprenant : 

1* Le projet d'une surtaxe temporaire qui pour
rait être fixée à t fr 95 par wagon complet, passant 
pur la gare de oèbord ou empruntant une partie. 
quelconque de la voie, piere, chaque wagon chargé 
de lu tonne-s et au-dessous étant compté un wagon; 
chaque wagon chargé de tu a 20 tonnes Inclus étant 
compté pour * wagons; chaque wagon chargé de 
Su s 30 tonnes Inclus étant compté pour 3 wagons. 

«• Le projet d'établissement de la gare de débord 
dans les conditions prévues par la Compagnie du 
HtSJBj 

31 L'avant-projet de transformation en boulevard 
industriel de 1 avenue Allred Motte et le projet 
d'acquisition des terrains nécessaires a 1 établl-se. 
ment de la gare de déborn aux conditions propo
sées par la Société Lemaire frère» et Lefebvre. 

4- Un emprunt de ta.ooii francs au taux maximum 
de 3 fr 7»; cet emprunt réalisable avec publicité 
et concurrence, soit de gré a gré, soit par vole de 
souscription publique, avec faculté d'émettre dtiv 
choix des souscripteurs des obligations au porteur 
ou nominatives, traosmtsslbles par endosst ment, 
soit directement auprès oe la Caisse des Dépôts et 
Consignations, do la Caisse nationale des Retraites 
pour la vieillesse ou du Crédit Foncier de France, 
aux conditions de «*» établissements . 

Cet emprunt serait remboursé en cinquante ans 
au moyen d'annuités formées par le produit de la 
surtaxe de l fr. » par wagon mentionnée ci-dessus 
et par un prélèvement sur les ressources ordinaires 
Uu budget, au cas où le produit, de cette surtaxe 
serait Inférieur S l'annuité correspondante de la 

I somme de Ue.OW francs précitée. 

Une " Place Edouard-Roussel " 
M. Cléty donne la lecture du rapport sui

vant, ce soir, à la séance du Consei l : 
A la séance du 8 septembre dernier, MM. 

Dusart et Jules Noyelle, no» collqgucs, ont dépose 
le vœu suivant ; , 

• Kn l'honneur de la mémoire de M. Edouard 
Koussel, les conseillers municipaux soussignés.de
mandent au l'otiséïl municipal de vouloir b l«n 
dénommer: « Place Edouard-Roussel «, la P l a ce 
du Commerce actuelle qui se trouve en plein cœur 
du quartier do l'Epeule où notre regretté collègue 
défunt a habité toute sa vie en faisant le bien dans 
son, entourage, s 

Immédiatement aurès U dépôt de ce vœu, notre 
a^itre collègue. M. iîecock avait demandé d'attri
buer le nom d'Henri Currette à une voie publique 
de la Ville. 

Ces vœux ont été renvoyés à votre Z Commis
sion qsii les a examinés et a décidé d'accueillir 
favorablement ce qui a été propoié par M i l . 
Dusart et Noyalle, tout en regrettant de ne pou
voir déférer au désir de M. Decock. 

M. Edouard Roussel, pendant la durée des man
dat» qu'il a exercés soit comme conseiller général, 
soit comme adjoint, a rendu "'es plus signale.» ser
vices à ses concitoyens; il s'est surtout applique * 
poursuivre et at'hever les œuvres d'assistance et 
de solidarité sociale que la bonté native de son 
cojiir l'enta-ainait à choisit- de préférence. Dans le 
quartier de l'Epeule où il a toujours eu son indus
trie et très longtemps sou loyer, il avait acquis 
une popularité saine et de bon a.loi qui s'est mani
festée en ore une fois de 7>'us au lendemain de sa 
brusque et trafique disparition. Aussi, nous ne 
pouvons que savoir cré à nos collesi.es d avoir 
songé à proposer le donner son nom à une place 
de cette partie de la Ville pour commémoiei son 
souvenir. 

La place du Commerce comporte, nonobstant sa 
qualifieation, un nombre très restreint sinon nul 
de commerçants ; aussi le changement de déno
mination ne pourra guère apporter de perturba
tion ni d'inconvénients quelconques. 

Quant à attribuer le nom u Henri Carrette * 
une voie publique de la ville, la majorité de votre 
troisième Commission s'y est opposée. 

Nous ne pouvons qu.-"rendre hommage à I ac
tivité et à 1 inlassable eefsscttà d'Henri L'airetté, 
qui a consacré une grande prrtie de son existence 
à la défense e t à la propagation des idée» de son 
parti, qui a même souffert pour elles, qui n a 
cessé de rendre à ses camarades des services mul
tiples dont il n'a peut-être pa-. ete payé de retour, 
précisément à un moment où «ne intervention d» 
ce» même» anus lui aarait été. si unie. Et , par 
une ironie singuliers des datées, il a fallu 1 mma-
tive do deux adversaires politiques dont l'un, cu
rieuse coïneidems», a disparu en même terops 
uu'Henri Carrette, pour tirer ce dernier d u n e 
détresse à i-oun eAr imméritée. 

Mais, si nous relotinaiss.us I» valeur combative 
1 Henri Canette , nous ne pouvons, par un témoi

gnage publie, glorifier « m œuvre Cjue nous esti
mons mauvaise et pernicieuse. 

Une c é r â i i i e commémorative 
A LA M E M O I R E D E S V I C T I M E S DU 

« L I B E R T E n E T D E S O F F I C I E R S , 
S O U S - O F F I C I E R S , S O L D A T S ET MA
R I N S M O R T S AU S E R V I C E DE LA 
P A T R I E . 

L a Socicte ; de Secours aux B le s sé s Mili
taires do terre et de nier; la Société Nat io
nale du « Souvenir Français • ; le Cercle Mi
litaire; l'I'nion des Sociétés Pati iotieiues Mili
taires, feront célébrer un service solennel , le 
d imanche nj novembre , à midi, à l 'égl ise 
Saint-Martin, pour les v ict imes du cuirasse 
• Liberté1 » et p.uir tous l.-s officiers, sousv 
officier^, soldats et mar ins , enfants de Rou
baix. morts pour la patrie. 

La remarquable pha lange <!. s A m i e n s Mu
s ic ien- Français et l 'excel lente soc iété chorale 1 
« La Concilia » prêteront leur patriot ique con
cours à cotte solennité*. 

L e s Comit''-s espèrent que leurs conc i toyens 
ass is teront nombreux à cette cérémonie du 
souvenir. 

La scène sanglante de la rue Jacquard 
L a pol ice recherche act ivement D é s i r é 

L u c a s , c» ' individu qui, lundi soir, a frappé 

n^îni: WCAS 
d'un coup de couteau , le n o m m é Kléber La-
K.iche. 

Désir.' Lucas est un dangereux tepris de 
i t i s tne . expulsé de France. A g é de 18 ans 
seulement , son casier judiciaire est déjà orné 
d'une quinzaine de condamnat ions . N o u s re
produisons aujourd'hui , une photographie de 
Lucas . 

Ajoutons que l'état de Kléber L a g a c h c es*, 
assez sat isfaisant . La blessure qu'il porte est 
profonde, mai s toute crainte de complicat ion 
semble devoir être évartée. 

LES FÊTES DE QUARTIER 

Le Comité des Fê te s d u Tr i chon nous prie 
d'insérer ce qui suit en réponse à « La lettre 
ouverte » parue dans notre n u m é r o du 15 c o u " 
r a m . 

Nous n'étions pas plus désireux que la fédé
ration d'entamer une polémique, mai» pourquoi 
nos contradicteur» se sont-ils occupés de nous, 
alors que nous ne nous occupions pas d eux? NoU» 
avons peut-être des conceptions différente» s a r 

l'utilité d'uu groupement qui voudrait être on 
E u t dans l'Etat, mais il nous semble que si les 
dirigeants de la Fédération ne poursuivent comme 
noua, qu'un but philanthropique, nous pouvions, 
tout en ne nous associant pas, continuer à tra
vailler pour nos quaa-tiei'B respectiis, chacun à no
tre façon et en bonne intelligence. C'était et c «et 
encore notre plus vif désir, mais nous ne pou
vons nous laisser attaquer plus ou moins ouverte, 
ment sain répondre. 

La Fédération prétend que la continuation de la 
polémique ne servirait qu'à démontrer l'excellence 
do la cause y u elle détend ; t'e n est pas notre 
avi», mais enfin, cette réponse sera aussi notre 
dernière, car nous avons mieux et plus utilement 
à employer notre temps disponible qu'à discuter 
avec de» .gens prévenus d avance. 

Nous sommes les premiers à reconnaître que 
l'Exposition n'a pas été bienfaisante aux commer
çants éJoigjié» de Barbieux, mai» il était bien ""-
ficile, pour ne pas dire impossible, de détourner 
les visiteurs du Beau Jardin, en nombre sulhsant, 
pour couvrir les frais qu'il fallait faire pour les 
attirer. L'Administration municipale n'a pas re
fusé la subvention que lui demandaient pour -WH 
certains quartiers, mais de l'avis général, las dé
pense» laites n'ont pas rapporté les résultats que 

sas commerçant» espéraient et «aratent p a ob
tenir an» autre année. 11 faut -bien reconnaître 
qus certaines fête» ont et* loin d'êtee «Jrillantes, 
malgré toute U awnne volonté des organisateurs, 
et pour en faite de pareilles chaque année) dans 
chaque quartier, mieux vaudrait décider de surte 
de faire deux ducasses annuelles par quartier au 
lieu d'une. Cela ferait moin» de tam-tam, moins 
de frais, et le résultat serait le même pour les 
commerçante. 

( e s t «près mûre réflexion que nous avons re
noncé à organiser la deuxième féto d » Trichon en 
1911, comme nout l'avions •priw tt annoncé dit 
1908. Ce n'est donc pas tous les quatre ans (ni 
surtout au moment du renouvellement des mandat» 
électoraux, comem nos contradicteurs le font mala
droitement sous-entandre) que nous voulons orga
niser de vraies fête» de quartier. Aucun homme 
•i.il 1 tique ne fait partie de notre Comité qui est 
commise de gens indépendants et solidaires ; nous 
ajoutons (sans nous abaisser à faire de» personna
lités comme l'ont fait nos contradicteurs) que, 
nous ne sommes à la remorque de personne et 
que nou» ne voulons pas surtout servir de plate* 
forme électorale à qui que ce soit. 

Nous répétons que notre intention est de tou
jours organiser nos fêtes cl accord avec la Munici
palité, quelle qu'elle soit, et avec tous les tmoi-
tant» de notre quartier, sans distinction de classe, 
ni d opinion. Nous comptons' au»«i sur le bienveil
lant concours de toute la Presse, cette indispen
sable auxiliaire qui nous a toujours été ai favo
rable. Comme en 1908, toutes les souscriptions 
seront bien accueillies en 1912, mais nous n îm 
poserons personne ; et si le même succès vient 
couronner nos efforts, nous aurons, après avoir 
payé tous les frais de la fête, le grand plaisir 
de verser notre offrande à une œuvre humanitaive+1 
rouibaisienne. Nous aurons de plus fai t ifaire d e s ] 
affaires aux petits commerçants, sans les obliger 
à des cotisations mensuelles, et nous aurons mis 
tout notre quartier en lete sans créer de riva
lités. -

Ce sera pour nous une ^grande satisfaction et' 
cela suffit à notre ambition. 

Lt Comité des fêtes du Trichon. 

F O R M A T I O N D E LA C L A S S E 1 9 1 1 . — U n 
crand nombre de j eunes g e n s appelés par 
leur âge à faire partie de la c l a s s e 1911, se 
sont déjà fai t inscrire au bureau mil itaire, à 
la mairie. Leur nombre était , jeudi soir, de 
Q18, se répartissant ainsi: canton Nord , 360; 
canton Est , 378; canton Oues t , 180/ 

La liste d' inscription sera l éga l ement c lose 
le 31 décembre au soir, m a i s l e s retardataires 
sont pires, dans; le but de hâter le travail ad
ministratif de se présenter à la mairie dans le 
plus bref délai poss ib le . 

AU C E R C L E P 0 L Y C L 0 T T E ' D E R O U 
BAIX, — Ce soir, vendredi , à huit heures et 
demie très préc i ses , sera donnée une confé
rence ang la i se sur < Londres » par M. Gusta
ve Duhamel , prés ident du Cercle. 

Les personnes é trangères au Cercle, con
naissant la l a n g u e a n g l a i s e o u s'y intéres
sant, y sont cordia lement invitées . 

Cette conférence sera i l lustrée de nombreu
ses projections é lectr iques . Pour qui a pu 
apprécier déjà, le talent dél icat , la p lume vive 
et alerte, la c o n n a i s s a n c e profonde de la lan
g u e ang la i se du d i s t i n g u é conférencier, il 
n'est pas douteux q u e cet te causer ie sera 
pour lui, l 'occasion d'un nouveau et mérité 
succès . 

L E S F Ê T E S D U C O Q - F R A N Ç A I S , D U 
T I L L E U L E T D E LA P O T E N N E R I E . — 
U n e réunion des commerçant s et débitants a 
eu lieu chez M. Ch. Vermeulen , a n g l e des 
rues Decrême et de l i a C a m p a g n e , sous la 
prés idence de M. Henri l ) e Bue . Le procès-
verbal de la réunion précédente a été adopté , 
pu i s M. le prés ident expl ique que le but de 
cet te réunion est d élaborer le p r o g r a m m e des 
fêtes qui seront d o n n é e s les 7 et 8 avril 1912 
(fêtes de Pâques ) . 

En principe, on décide d 'organi ser une 
foire aux plais irs , un cortège carnavalesque , 
d e s concours , ainsi qu 'une série d'attract ions 
d iverses , qui feront l'objet d'une é tude spé
c ia le , et que les promoteurs soumettront à 
une réunion ultérieure. 

Le Comité , dit en terminant M. D e B u e , 
fera passer un col lecteur chez tous les c o m 
merçants d e s trois quartiers; il e spère q u e 
ceux-ci lui réserveront bon accuei l en remet-
t a n t ' l e u r s cotisations, ' afin de faire d h è TeTfi 
d i g n e de c e s in téressants et p o p u l e u x quar
t iers . 

Œ U V R E D E LA B O U C H E E D E P A I N . — 
Sa i son 1911-1912. — Avis important : la date 
douverture étant proche, les inscr ipt ions se 
feront tous les jours( d i m a n c h e e x c e p t é ) , à 
partir du lundi 20 courant , de 8 heures à 9 h. 
et demie du matin . Les cartes n'étant remises 
qu'après enquête , les in téressés sont priés de 
s e hâter. 

MM. les inst i tuteurs et inst i tutr ices ayant 
dans leurs c las ses des enfants ne participant 
pas .aux c a n t i n e s scolaires et dés ireux de pro
fiter de la Bouchée de Pa in , sont priés d'en 
envoyer la l iste au Comité , rue de Sébasto-
pol , 43, lequel leur fera parvenir les cartes né
ces sa ires . 

F A U S S E A L E R T E A U X P O M P I E R S . — 
D a n s la soirée de jeudi , vers onze heures , les 
pompiers étaient in formés qu 'un incendie ve
nait de se déclarer chez M. A. V a n Monckho-
ven , négoc iant e n t i s s u s , rue de l 'Hospice 15, 
à l 'angle de la rue de l 'Espérance . I ls se 
rendirent à cette adresse et apprirent qu'il n'y 
avait poiny: d'incendie. D e s pas sant s avaient 
aperçu -une lueur ; e l le était produite par la 
flamme d'un calori fère dont la porte était ou
verte. Ils crurent à un incendie et d'un poste 
vois in donnèrent l 'a larme. 

Les pompiers n'eurent donc pas à interve
nir. 

U N E F E M M E B L E S S É E D ' U N C O U P D E 
C A N I F . — Vers 9 heures d u soir , jeudi , u n e 
f e m m e se présentai t an poste central de po
lice. S'adressant aux agfents de service , elle 
déclara se n o m m e r Jeanne-Phi l ippine T o u -
riane, néej à Bruxe l l es , e n 1875, e t demeurant 
actuel lement rue d u Fontenoy . 

Klle ajouta qu'e l le était arrivée à Roubaix 
depuis p e u de t e m p s , venant de Va lenc i ennes . 
Depuis son arrivée, el le avait travail lé pen
dant deux jours cher un cabaret icr des envi-
•nns de la place de la F o s s e - a u x - C h ê n e s , ca-
haretier dont e l l e ne se rappelait p lus le nom. 

D a n s la soirée, ayant b e s o i n d'argent, el le 
se présenta cher ce débitant et réc lama ce 
qui lui était dû . D ' a p r è s s e s déc larat ions , sa 
demande fut très mal accuei l l ie , car le débi
tant la jata à la porte, s 'appropriant un châlé 
de laine qu'elle avait sur les épaules . 

C o m m e el le ins is ta i t , e l l e fut frappée d'un 
coup de canif qui lui fit u n e b les sure légère 
à la face dorsa le de deuix d o i g t s de l a main 
droite. 

L a police a pris b o n n e note d e s déclarat ions 
de Jeanne T o u r i a n e . 

L E S C E N S C R A S S O U F F R E N T D E S MA
L A D I E S D E LA P E A U . — L e s g e n s gras en 
transpirant beaucoup sont fréquemment su
je ts à des d é m a n g e a i s o n s et à d e s irritations 
de leur peau . C e s pe t i t e s m i s è r e s font sou
vent naître de l 'eczéma ou toute autre affec
t ion, qui n é g l i g é e , devient chronique. C a d u m 
la nouvel le découverte , guér ira n'importe 
quel le maladie de la peau auss i anc ienne 
qu'el le soit . L e s mil l iers d e personnes qu'il a 
déjà guér i e s d 'une de ces affections auss i te
naces q u e déso lantes e t en la id i s santes , le con
sidèrent c o m m e un bienfait inappréciable . Ca-
d u m est un ant isept ique qui prévient l ' infec
tion et ca lme toute inflammation et irritation 
de la peau. Il guérit : eczéma, b o u t o n s , tan
nes , p la ies , uJcères, éruption, é c o r c h w e s , in
f lammations , r u g o s i t é s , hémorroïdes , etc . 
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D E U X C R A V E S A C C I D E N T S . — U n e 
chute plaça Sainte-El laabéth. — On a admis 
à l 'hôpital de l a Fraternité , jeudi , M. Fortuné 
Brigot te , â g é de 73 a n s , fondeur, demeurant 
rue de Beaawewaert. Ce septuagéna ire pas 
sant place Sa inte -El i sabeth , g l i s s a et t o m b a 
sur l e s pavés humides . U n a g e n t de police 
qui passa i t le releva et le conduis i t au pos te 
de pol ice du 3» arrondissement . M. le docteur 
D i s p a , m a n d é , e x a m i n a M. Br igo t t e et cons 
tata que dans sa chute il s 'était fracturé l e 1 

fémur de l a eu ics«u«auc l ie . Etant- 'donner l e > | 
grand a j y d u b le s sé , le pratic ien a fait x)e»< 
réserves sur les suites poss ib les de cet acci
dent. 

— T o m b é d a m l'escalier. — D'autre part, 
M. Arthur N y s , â g é de 64 ans , appTêtew, 
demeurant rue de Beaurewaert , cour Descar-
pentries , dut se lever, au cours de l a nuit de 
mercredi à jeudi . E n descendant l 'escal ier , il 
manqua u n e marche et tomba. D a n s s » 
chute , il s e fractura le fémur d e la c u i s s e 
gauche . M. le docteur D i s p a a fait admettre 
le b lessé à l'hôpital de la Fraternité. 

O R C H E S T R I O N S E L E C T R I Q U E S . — 
Instrument spéciaux pour S k a t i n g s , C inéma, 
Sal les de danse , e tc . Maison Scrépel , 138, 
Grande-Rue, Roubaix . Tél . MM.* 953-8 

A U X S O U C K S A L C Ê R O - T U N I S I E N S , le 
public achateur est encore admis avant l 'em
bal lage d e s marchandi ses , pour profiter d e s 
o c c a s i o n s except ionne l les , en tapis persans , 
etc. 60 % de rabais; se presser , départ d a n s 
que lques jours. 

U N G R A N D 8 U C C L S qu'obtient actuel le
ment la M 0 0 W O I N E T , 3 . place du Tr ichon , 
vendant à des bas prix incroyables les- nou
veautés en bijouterie, fantais ies de fêtes , e tc . 
Cadeau à tout acheteur. I76g8d 

D O I G T M U T I L E . — U n fileur de l 'us ine 
de MM. Henri T è r n y n c k e t t f i l s , boulevard de 
EouTmies , M. Clément B r a e m , 30 ans , de 
meurant rue N a i n , & Wattrelos, a eu l'anmr-
rarre g a u c h c é c r a s é entre la contrebaguette et 
le levier de l ia ison. M. le docteur Leplat éva
lue à un m o i s la durée de l ' incapacité de tra
vail que devra subir cet ouvrier. 

IL E S T T E M P S M E S D A M E S , de s o n g e r 
a u x c h a p e a u x d e to i l e t t e , e t u n e modis te réa
l i sant le bon goût e t le pr ix raisonnable e s t 

.chose difficile à trouver . L a Maison « A u x 
S œ u r s d e Chari té », 33, rue du Viei l -Abreu
voir, e s t à même d e remplir ees condi t ions . 
On y trouve les p lus récents modèles de haute 
nouveauté , aussi bien que les modèles les plus 
s i m p l e s ; les pr ix y défient t o u t e concurrence 
e t on p e u t compter sur la p lus grande com
plaisance pour les transformations , arrange
ments , etc . : l'adresse est à noter e t l'essai à 
conseil ler. 18339 

F I N D ' E X P O S I T I O N . C o m m e n c e m e n t des 
l o n g u e s so irées d'hiver. 

La Lecture Musicale v o u s l e s fera pas ser 
agréab lement . Abonnez-vous d* culte M°° 
Marcelll , 10, rue du Bols , Roubaix, et voua 
recevrez gra tu i t ement u n e montra an argent . 
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U N E C H U T E D A N S U N M É T I E R , r— 
L'un d e s rattacheurs de la filature de MM. 
Emi le , Paul et Charles T o u l e m o n d e , r u e Oli-
vier-de-Serres, M. Marcel D'Artoi , 17 a n s , 
demeurant rue des L o n g u e s - H a i e s , cour D e s -
rumaux, 3 , a fait une chute dans s o n métier . 
Il en est résulté une cofl iusion e c c h y m o s t i q u e 
d u coude droit et une contus ion muscu la ire 
du mollet g a u c h e . Le b lessé , qui a reçu les 
s o m s de M. le docteur M o n t a i g n e , devra su
bir u n e incapacité de travail de deux à trois 
s emaines . 

F O U R R U R E S . — Henri Thieft'ry, 66b i s , 
Grande-Rue , Rx. Médai l le d'or Roubaix 1911. 
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L E S D A N C E R S D E L ' E C H E L L E . — U n 
g-arçon de café de chez M. Arthur Masc le t , 
hôtel ier place de la Gare , 7, M. Camil le Bau-
delot , 56 ans , demeurant rue du Chemin-de -
Fer , 57, nettoyait les vitres de la salle à m a n 
ger . Par sui te d'un faux m o u v e m e n t , il t omba 
de l 'échel le sur laquel le il était h i s s é eo se fit 
u n e luxation de l 'épaule g a u c h e . U n repos d e 
trois s e m a i n e s a été prescrit par M. le doc
teur D e s b o n n e t s . 

E X P O S I T I O N . T r e i l l a g e s d u Cas ino à ven
dre pour c lôtures et décorat ions de murs . 
S'adr. adminis trat ion de l 'Exposit ion. 5Q728d 

A C C I D E N T D A N S U N E T E I N T U R E R I E . — 
Un ouvrier teinturier de la tiaison Motte et De-
lescluse frlres. Vioulevtrd de lielfort, iM: J. -B. 
Van Eins, âgé de 55 sus demeurant à Ruyen ;15el-
gTqtië) est tombé sur na ballet de tissus «n tein
ture. Il a *»çu les soins de M. le docteur Masure, 
qui a diagnmi'ioué des brûlure» et contusions à 
la tête et une contusion à l'épaule droite. L'ou
vrier sera contraint de se reposer pendant quinze 
jours environ. 

JOLI C H O I X D E F O U R R U R E S : renard, 
o p p o s u m , s k i n g s , loutre, etc. « Aux S œ u r s 
de Charité », 33, rue du Vieil-Abreuvoir, prix 
défiant toute concurrence i qualité é g a l e . 
Maison de confiance. 17590 

LA M A I N D A N S L \ V I T B E . — . M . Victor 
Knepkens, âgé de 23 DUS, demeurant rue'Ohe-
vreul. 5, à Croix, est employé chez M. Arthur 
Delbarre, négociant en tissus, r.ue du Chemin-de-
Fer. En se rendant à la cour, la porte se referma 
brusquement et la mnin de at. Knepkens traversa 
une vitre. L employé a reçu les soins de M. le 
docteur Faidheibe, qui a constaté des plaies aux 
doisrts de la main gauche. Le praticien.se pronon
cera dans dix jours sar les suites de cet accident. 

C H A U F F A C E E L E C T R I Q U E . — Voir les 
apparei ls p r t* u s a g e s e x p o s é s chez Deoou-
l a n g e et Lolzeau, 83, Grande-Rue. Té l . 14. 
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L E S M E F A I T S DE LA COURROIE. — Une 
bâcleuse de la filature de MiM. Motte-Bossut et 
fils, boulevard-Gamlietta, Mlle Elise Lefèvre. 15 
ans. demeurant rue des .Fossés, 15, s'est l'ait 
prendre le poignet droit dans la courroie de cône 
de son métier. M. le docteur Dupré a diagnos
tique une brûlure du bras droit et une forte con
tusion de la main droite. Un repos de quinze jours 
a été presrcit. 

E X P O S I T I O N . Grille de la porte m o n u m e n 
tale à vendre. S ad. M°° Les Riceys (Aube) . 
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A U MINCK. — Il a été vendu a u JUiack, jeudi 
matin, sept mille kilos de poisson. 

Deux cents kilos ont été saisis par l'inspecteur 
du marclié, comme étant impropres à la consom
mation. 

Desc las frères at C", 14, rua du Curé, t 
R O U B A I X . instal lat ion» C O M P L E T E S t 
C A Z - E L E O T R I C I T C . — Prix D E F I A N T 
T O U T E C O N C U R R E N C E . 1001; 

LIK A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Un ma
nœuvre de la fondeire de M. MaTiàa, rue de 
Touiroo'iig, 57, a reçu sur le pied droit, un morceau 
de fonte. Le blessé, M. Alfred Lebrun, âgé de 
2A ans, demeurant rue du Pile, 144, a reçu les 
soins de M. l e docteur Dupré, qui a constate une 
violente contusion. Un repos de quinze jours a < u-
prescrit. 

— A l » filature de MM. A. Prouvost et fils rue 
de Beaumont. un chargeur, i l . Jules Leplat, ia 
ans, demeurant rue Fourcroy, cour Lauwens, b, 
a eu le pied droit écrasé sous la roue d'un chariot. 
Quinze jours de repos. Docteur Masufe. 

— M. Ferdinand Meirtoaeghe, 19 ans, demeurant 
rue d'Hem, travaillait en qualité de manœuvre 
dans le ohantier de Â1M. Manche frères, rue Pu-
get. H portait un panier de briques, lorsqu'il buta 
contre une planche e t tomba. Dana sa chute, il 
s'est fait une entorse du poignet droit et une con
tusion du -genou gauche avec petite plais. Un re
pos de quinze jours a été prescrit pair M. le doc
teur Haxlet. 

CROIX 
UN SOLDAT MORT AU MAROC — Dans la mati

née de jeuul. M. le Maire de Croix a été avisé du 
décès d'un soldat, originaire de Wattrelos, mats 
dont les parentj habitent Croix, nommé Joseph De-
merlaire, soldat au 3e bataillon de marche, d'in
fanterie légère d'Afrique, tre compagnie. 

Joseph Deroerlaire, né le à novembre ISS», est 
mort le 17 octobre dernier, a l'hôptial ue Casablanca 

Il avait déjà accompli sa première année de ser
vies militairv. 

La famille a été avisée du décès de leur enfant, 
par les soins de 1 Administration municipale, avec 
tous les ménagements nécessaire*. 

LA SCtNi AU 0OUTCAU. - L état du Jeune 
Roger Rlsbout. blessé d'un coup de couteau à la 
tête par Louis Gaberlau, en voulant s'Interposer 
pour protéger un camaraoe, est satisfaisant. Le 
docteur estime que quelques Jours de repos suffi
ront pour son rétablissement. 

Quant a Gaberlau, Il n a pas encore été arrêté 
On le croit Ifcfugié en Belgique. 

M. Jérôme, commissaire de police, a continué son 
enquête. Jeudi matin. Il a entendu, dans sou bu 
reau, plusieurs gamins qui furent témoins de celte 
scène sanglante. w l 0 

OHUTE, - Un manœuvre. Félix Rosten. a ans 
uemeurant au Blanc-Seau, à Tourcoing au e»s«& 
de M. Edmond Tieffry, entrepreneur, rue de Min 
vaux 183 travaillant dans un chantier rue Pa 
Treuil, en déchargeant na bac de mortier, est tombé 

^ 5 ? ï 5 e i n 5 s « i î r ^ u - k i e x . ^ ^ 
A O 0 I D I N T O U T R A V A I L . — Chez H . Husjot K 

CroU. " boblneur. EtcnjrtJVattaa. » a r ^ J a W . 
r a n t à Wasnuehal, rue Pasteur, 1. s est biesataux 
reins etTsoX"ïït un cylindre, « u u u t e " £ ! • ! £ 
repos. Docteur Lléaard. 

W A S Q U E H A L 
A C C I D E N T S DU T R A V A I L . - Dans le cbent»er 

de l'Energie Electrique, un c j y e n t t e r ; , j ^ T n 

MM. Urondel frire», à Halluln, a reçu une _ -
sur la tête. Dix jours de repos. Docteur Uarle t ._ -
Sur le même chantier, un maosuvre, Aiurust» 
Verhelle. « ans. uomicillé à Halluln. s est blessé 
aux dolats. Dix jours de repos. Docteur Lisnara. — 
Chez Efcken et Leroy, un Journalier, ÏTangolJ 
Dobuck. 86 ans, demeurant l t , rue Ferrer, A Was
quehal. s'est brûlé au poignet gauche. Douze Joue» 
de repos. Docteur Butin. — Au tissage de M. WU-
lem uu tiaSer-and. Jules Dunnont, 18 ans. rua 
Louise-Michel, a eu un dqlgt de la, main a^aocJM 
écrasé par son métier. Quelques «jours de repos, 
Dosteur Liênard. 

L A N N O V 
FLERS-BOURC 

L E S A D I E U X D E M. L E OURE A U X MEM
BRES D E LA J E U N E S S E CATHOLIQUE. — 
Comme nous l'avons annoncé, 3(f. l'«bbe Dupui», 
curé de tiers-Bourg depuis près de dix-neuf an», 
va quitter la paroisse pour se rendre à son nou
veau poète. 

A l'occasion de ce départ, la Jeunesse Catholi
que de Fiers-Bourg avait organisé une réunion, 
afin de permettre aux membres d s faire leare 
adieux au dévoué (pasteur de la commune. 

Bien avant l'heure d'ouverture une fouis àa 
jeunes gens se pressaient dans la salle de l'esta
minet de VAartf.pin; aux membres de la J . C. 
s'étaient joints l'ancien Conseil de fabrique, la 
maîtrise, les enfants «Je Marie, l'œuvre de Ste-
£ ! isi.bel.il. 

La parole est d'abord donnée à M. Ooube, pré
sident du Conseil de fabrique, qui, en tonnes 
émus, rappelle le bien que M. le Curé-ne cessants 
failli aux pauvres et aux malades. 

Apres lui, M. Paul Roussel, président de la 
J. C , remercie également M. l'abbé Dupnis de 
tout le bien qu'il a fait à la commune. U di t 
qu'il est certain que dans la nouvelle paroisse 
où Dieu l'appelle, il continuera à prêcher par 
l'exemple. 11 espère revoir, -Je temps à autre, M. 
le Curé, qui n'oubliera certainement pas ses an
ciens paroissiens, avec lesquels il est resté s i 
longtemps. 

Au nom de» diverses œuvres représentées, i l 
remet à M. le Curé un superbe don qui restera 
comme un gage de reconnaissance. 

M. le Curé se lève ensuite: H ne cadhe pas 
l'émotion qui l'étreiut en pensant qu'il va quitter 
sa paroisse où il vit depuis près de vingt ans. I l 
remercie le» uns et les autre» de la profonde 
sympathie qui lui témoignent et il demande à 
tous de continuer à suivre <<a route droite et d s 
ne pas ménager leur zèle en faveur des œuvres 
catholiques^ 

H E M 
L E CONSEIL M U N I C I P A L est convoqué pou* 

le 18 novembre, à S heures du soir, en session 
ordinaire, à l'effet de délibérer sur l'ordre du 
jour suivant : Désignation des répartiteur» pour 
1912; désignation des délégués à la révision dsa 
listes électorales ; demande de réparation à l'église 
Saint-Corneille ; demande de concession d'eau po
table ; assistance médicale : liste des bénéficiai-
des 1912; demande ôv pensions émanant de vieiL 
lards ou d'incurables indigents; questions diver
ses. 

FOREtT 
U N S E X A G E N A I R E SE P E N D D A N S U N B 

CHANGE. — Ou a découvert dans la grange da 
M. MaMion-, cultivateur, au Pont de Forest, ha
meau de l'Éveillé, et adjoint au maire de Forest, 
le cadavre d'un sieur Pierre Dumortier, 60 ans, 
célibataire, originaire de la commune et sens do
micile fixe. Le désespéré était pendu par une 
légère corde eu'ii avait attachée à une poutre; 
ses jam'bes ployaient sous le poids du corps et la 
pointe des pieds touchaient U parterre. 

M. le docteur Coulironne, qui avait été commis 
aux constatations niéd:co-'égales, déclara que la 
mort par asphyxie devait remonter déjà à quatre 
ou cinq jour». 

Il y a une dizaine de jours, Pierre Dumortier, 
qui était un pauvre hère vivant le plus souvent 
de la chanté (publique, sollicita du travail à M. 
Mat.hou. Ce derniei ne pouvant lui en donner lui 
versa ut* secours en araent. Puis son quéman
deur lui ayant sollicité l'autorisation de dormir 
dans sa grande située au milieu d une pâturent»i 
150 mètres de son hsWtatfon, l é fermier a 
à ce désir. 

C'est en se rendant dans sa frange que ce-der
nier se trouva en présence du lugubre spectacle. 

U y a donc tout lieu de croire que c'est ls} 
misère qui a poussé le sexagénaire à se• donner la 
mort. 

Pour défendre vos intérêts à la Bourse 

LIRE CHIQUE JOUR DANS LE FIGARO 
LE COURRIER D'ARMAND YVEL 

L e n u m é r o 10 cent imes . 8 3 5 i « -

TOURCOING 
La Conférenci publique et contradictoire 

de M. l'Abbé Desgranges 
C'est dans le plus grand ca lme q u e 2 .000 .au . 

'di | urs ont- écouté, j eudi so ir , la conférence d a 
M. l 'abbé Desgranfjes, d a n s la sa l le d u patro 
n a g e cathol ique, rue Fin-de-la-Guerre. L'ora
teur a éloquemuient déve loppé ce s u j e t : « L a 
doctrNie sociale d e s cathol iques; l ' impuissance 
du social isme ». D e u x contradic teurs , l 'un so
c ia l i s te , le c i toyen I n g h e l s ; l 'autre , anarchiste) 
le c i toyen Dhooghe , se sont présentés . 

A minu i t , après quatre heures d e réunion , 
l 'abbé Desgranges t e r m i n a i t s a dern ière ré' 
pl ique. 

Nos lecteurs trouveront d'autre p a r t if 
compte-ren'Ju de c e t t e splenUide réunion . 

CHEZ LES « CRICE-SZCES » 

UNE SOLENNITE ARTISTIQUE. — M. 
MATHIEU, DIRECTEUR OU CONSER
VATOIRE OE CAND, LA PRESIDERA 
Chaque année , n o s Crik-Sicks donnent à 

leurs conc i toyens , à l 'occasion de la Sa in te . 
Céci le , une magnif ique audit ion. 

Et c'est à u n e véritable so lennité art i s t ique 
que cette année , i ls nous feront as s i s t er di
m a n c h e prochain, à 10 heures , e n l ' é g l i s e 
N o t r e - D a m e . L 'Eg l i se a toujours été amie d e s 
arts, e l l e a ime à rehausser par l a m u s i q u e 
l'éclat des cérémonies re l ig i euses et l a m u s i 
que sacrée comprend des p a g e s s u b l i m e s . 

Auss i est -ce avec jo ie q u e n o s é g l i s e s ac 
cueil lent nos soc ié tés mus ica l e s et chora le s qui 
v iennent chaque année , honorer leur sa in te 
patronne. 

E n cet honneur , l e s Sr i ck -S icks chanteront 
ce t te fo i s , la g r a n d e m e s s e s o l e n n e l l e d e 
Frantz Liszt . 

Cette oeuvre e s t cons idérée à bon droit par 
les cri t iques m u s i c a u x , c o m m e l 'œuvre reli
g i e u s e la plus importante qu'ait é c r i t e le g r a n d 
maître H o n g r o i s . 

E l l e e s t e n m ê m e t e m p s , l 'une d e s p l u s dif
ficiles du genre . 

Il fallait pour l' interpréter u n e m a s s e cho
rale réunis sant l e s qua l i t é s v o c a l e s e t m u s i c a 
l e s des Cr ick-S icks et la d irect ion ar t i s t ique 
d'un maître c o m m e M. D u y s b u r g h . E l l e fit 
s ensa t ion déjà à T o u r c o i n g , et l e s j o u r n a u x 
d'Arras e t de Versa i l l e s ont parlé e n d e s ter
m e s part icul ièrement é l o g i e u x de l 'audit ion 
qui en fut donnée par notre o r p h é o n d a n s ce» 
deux vi l les . , 

N o u s ne doutons p a s , q u e le publ ic Xourj 
q u e n n o i s ratifiera c e s é l o g e s . 

L e s Cr ick-S icks ont d e m a n d é à M. Ernest 
M a t h i e u , d irecteur du Conservatoire de Gaa<i» 
de prés ider leur fête . M. |Math ie« est l'au
t e u r de remarquables œ u v r e s chorales doJtf 
t Mat in -Eté » que l e s Crick-Sicks doivent met
tre au pupitre l'an prochain. . 

M. Math ieu ass i s tera à l ' a u d i U * * * ? 
m e s s e d e L i s i t et présidera le l ^ u e t , 0»» 
aura l ieu à 1 heure , au loca; de la Société , rue 
d e T o u r n a i , 

dtm.it
saura.lt
collesi.es
praticien.se
isi.bel.il

